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A QUEBEC
ALEXANDRE DESMARTEAU, Queen  
H otel, coin  D upont e t D esfossés.

Notre portrait 
de 1ère page

Mme Verteuil a débuté à M ontréal, en 1898. 
au Théâtre des Variétés, comme jeune première. 
Peu après, elle passe à la Renaissance, puis 
fait du concert à l’Eldorado. Ses brillants 
succès la font tout, de suite engager pour la 
tournée Armand. A son retour, elle joue les 
ingénuités-soubrettes au  Théâtre N ational 
pendant trois ans.

E n  1905, elle part pour Paris, afin de se per­
fectionner dans son art, et c'est à Paris même, 
que M. Paul Cazeneuve, après avoir jugé de 
son talent, l’engage comme premier rôle dans 
“ Mme Sans-Gêne.’’

Ajoutons en term inant que c’est Mme Ver­
teuil qui a créé le rôle de Ni ni dans les “Boules 
de Neige,” comédie de Louvigny de Montigny, 
qui a mérité le premier prix au concours du 
Théâtre des Nouveautés, ainsi que plusieurs 
rôles de M. Germain Beaulieu.

Actuellement elle fait partie de la troupe 
du Théâtre Chanteclerc, sous la direction de M. 
Godeau.

QUEBEC

M. A rthur Drapeau, propriétaire du 
Circuit Drapeau est en voyage aux 
Etats-Unis, v isitant Boston, New-York, 
Philadelphie, Chicago, Saint-Louis, 
dans l’in térêt de ses théâtres.

Nous aurons, sous peu, à l’im périal, 
la première de “JJn Dram e au Nord- 
Ouest,” de notre ami Armand Déclaire. 
C ette pièce est. attendue avec impa­
tience et fera sensation dans la vieille 
capitale.
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L u i

Sais-tu le soir de mai 
Où, pour nos fiançailles,
Un rossignol pâmé 
C hanta dans les broussailles ?

E lle

A ce cher souvenir,
O mon cœur, tu  tressailles...

La voix semblait venir 
D u ciel pour nous bénir.

L u i
E t nous allâmes
Tout le long, to u t le long—du

bois qui chantait. 
E lle

E t, de nos âmes,
Un cantique aux étoiles m ontait. 

E n s e m b le  
(reprise)

E t nous allâmes... E tc...

I I I

L u i

Demain, quand le soleil 
Luira sur la rosée,
T u m ettras, au réveil, 
Le voile d’épousée.

E lle

O joie! ô sur mon front 
La couronne posée!...

Les cloches sonneront,
Les deux  rayonneront.

L u i
E t, mains unies,

Nous irons, to u t le long—de la
vie en fleurs.

E lle
Mille harmonies 

A jamais vont chanter dans nos
cœ urs!

E n s e m b le
(reprise)

E t, mains unies... E tc...
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Beaulieu. M ac................... Canadien.
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Gingras, W. Chef. Mac . . Chanteclerc.
Gauvreau, Ls. F ................En) iberté.
Giroux, A ntoinette ...........National.
H arm an t.............................National.
Hamel, E lzéar................. Chanteclerc.
.Tuliany................................ National.
Keller. Chef, d’orchestre . Impérial, Québec.
Lefrancois, P a u l............... Impérial, Québec.
Larose. E lec .......................Impérial, Québec.
Lobb. Contre B asse Impérial, Québec.
Lom bard........................... Chanteclerc.
Liliane, M lle .....................
Mirai, Henri. D ir.-A rt....National.
M arsoll...............................
Maubourg, Jean n e ......... National.
Morin. M ach .....................Impérial, Québec.
Morin, P. Peintre D ec . . .
Marcoux, Mme. Souf. . . .  Impérial, Québec. 
Marchand. Violoncelliste. Impérial, Québec.
Mallet, Jean ..................... National.

. N oggi................................. National.
P ag é ................................... Chanteclerc.
Patrickson, Mlle. Pianiste Impérial, Québec. 
Perrault. Violoncelliste.. .Canadien.
Ray-D uzil..........................Canadien.
Roll, Jeanne......................Canadien.
Ri voire, G ilberte............. Canadien.
Renoult, B erth e . .   Canadien.
Robert, L ydie.................. National.
Roman, A ndré................. Orphéum.
R-osenberg. D ir.-A rt Princesse, Québec.
Sims, Mlle. B ur................Canadien.
Schauten............................Orphéum.
Sargel................................. Canadien.
St-Jean, Frank. V iolon.. . Canadien.
Suzette de V ita l...............E n  liberté.
Tétrault, P. M ac..............National.
Tremblay, Chef, d’orch. . Princesse, Québec.
T h ie ry .. ..  ........................ Chanteclerc.
V audreuil........................... Impérial, Québec.
V alhubert.......................... Orphéum.
Verteuil, Eugénie............ Chanteclerc.
Vhéry, M m e..................... Chanteclerc.
W ilbrod..............................En liberté.
W illy ...................................Orphéum.

A Québec
CIRCUIT DRAPEAU

A RTH U R  D R A PE A U ......................Propriétaire
JOS. B E D A R D ............................ Gérant-Général
JULES B LO U IN .....................................Secrétaire

THÉÂTRE IMPERIAL
QUÉBEC

JEANNE D ’ARC

D ram e historique en 8 tableaux, de Charles 
Desnoyers.

PERSONNAGES:
Charles V I I .............................. Leclaire
Saintrailles................................ Charlebois
Le Sire de F lav ie .....................Boutet
Agnès Sorel...............................Blanche Gauthier
Turlupin, fou du ro i............... Lefrançois
Guillaume T a lb o t....................Duquesne
Le capitaine B audricourt Boutet
D ’Estivet, (Dr de l’université) B arry
L ’archange.................................Blanche G authier
Jacques d ’A rç ...........................Palmier!
D urand L a p a r t........................ Desmarteau
Tyndal Sac et M o rt................Palmieri
R o b e rt.........................................Leclaire
W illiam .......................................Lefrançois
Un M essager.............................Vaudreuil
Un H érault d ’A rm es .............. Boutet
Isabelle d ’Arc, mère de Jeanne Aurore Alys
Jeanne, sa fille.......................... Bella Ouellette
Louise, sa sœ ur.........................Lise Bonheur
U n officier anglais   Vaudreuil

SYNOPSIS:

le  Acte.:—La vision.
2e Acte.—Le roi et le bouffon.
3e Acte.—Le Bastion des Fournelles.
4e Acte.—Le sacre du roi, à  Reims.
5e Acte.—Compiègne ou la trahison.
6e Acte.—Le cimetière.—Le jugement.
7e Acte.—La prison.—La sainte contre le 

démon.
8e Acte.—Le bûcher.—La m ort de la sainte.

THÉÂTRE PRINCESSE
Troupe “ W ellie R osenberg.”

Répertoire :
COMEDIE MUSICALE ET VUES 

ANIMEES

—je ne vois pas mon nom !

MM. W. Rosenberg, Guilbert et Fogerthy, 
Directeurs.

Mlles Queeny Watson, Cécile Beaudoin, 
Leggett, Eva Meloche, N etty  Carrier, Effie 
Rosh, Ida  Clefford.

THÉÂTRE CRYSTAL
PROGRAMME DE VUES CHOISIES

Lundi et M ardi : Série :—La K ulture Boche 
e t “Spécial” en cinq rouleuax.

Mercredi et Jeudi: Série:—Eddie Polo, Vue 
Spéciale en cinq rouleaux.

Vendredi et Samedi: Série:—La Voleuse
Eclair, Charlie Chaplin et autres Vues.

THÉÂTRE PRINCESSE
RIVIERE-DU-LOUP

Programme de Vues choisies—Changement 
de programme trois fois par semaine.—Musi­
que: Piano-Orchestre.
M. LU C ID E B E R T R A N D . . . .  Gérant
Mme B E R T R A N D ...............................Buraliste
Mlle D E S JA R D IN S.. " 'P i a n i s t e



Les Trottins Canadiens
Paroles d ’ALMER Musique de P. RAVENNE
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2e COUPLET
E n tournant, en valsant,
T out bas, les jeunes gens 
Dis’ent à leurs m idinettes :]
Je vous aime plein d’ardeur; 
Donnez-moi votre cœur,
Ne fa it’s pas la coquette.
Méfiez-vous des serments,
Que font vos am ants,
T rottins, purs comm’ des anges :
Ils veulent vous duper,
N ’vous laissez pas trom per 

Au change.

R E FR A IN
L’amour sourit à vos vingt ans.
C’est l’âge des plaisirs inconstants. 

M idinettes,
Si coquettes,

Valsez toutes avec entrain,
Pendant qu’tou rn ’n t les all’s du moulin.

M ignonnettes,
Comm’ ell’s, un jour vous tournerez. 

Valsez

3e COUPLET
B ientôt, lassé du bal,
Plaisir trop  brutal,
La m idinette rêve 
Dentelles et bijoux.
Meubles d’acajou.
Car elle est fille d ’Eve 
E t, comm’ elle, a chanté 
Aux cours Charpentier.
E li’ se croit talentueuse.
Pour suivre son projet,
Un beau jour, elle se met 

Chanteuse.

R E FR A IN
L’amour sourit à vos vingt ans.
C’est l’âge des plaisirs inconstants. 

M idinettes,
Si coquettes,

Valsez toutes avec entrain,
Pendant qu’tou rn ’n t les all’s du moulin.

M ignonnettes,
Comm’ ell’s, un jour vous tournerez. 

Valsez.



GLANURES
A NICE

T haïs et M anon viennent d’être 
représentés à l’Opéra. Mlle Angèle 
Pornot, de l ’Opéra-Comique, dont la 
voix se plie aux nuances les plus diffici­
les, chanta divinement. Comédienne 
a tten tive aux moindres nuances, son 
succès fut considérable.

* * *

A MONTE-CARLO

Pagliacci servait de rentrée au ténor 
M. Lappar. Sa voix prenante, l’inten­
sité dram atique qu’il apporte au rôle de 
Canio lui valurent un éclatant succès.

M. Journet après avoir m agistrale­
m ent chanté le prologue de s a . voix 
ample et magnifique, burina un Tonio 
du relief le plus vigoureux et le plus 
impressionnant.

Le rôle de Nedda sied à ravir à la voix 
fluide et au brio vocal de Mlle de 
Hidalgo, qui l’interprète avec une grâce 
et une émotion exquises.

Dans le rôle de Silvio, M. Ponzio, 
brillant chanteur, fit apprécier son 
talen t de comédien.

Sous la direction de M. Georges 
Lauweryns, l’orchestre nuança rem ar­
quablement la partition  de Leonca­
vallo.

A PARIS

La reprise de la Reine Fiam ette, à 
l’Opéra a eu lieu jeudi dernier.

Mme Héglon-Leroux, veuve du re­
gretté compositeur, avait assisté aux 
dernières répétitions de cet ouvrage, aux 
côtés de M. Alb. Carré.

* * *

A la Gaieté Lyrique, vendredi soir, 
première représentation de Mamzelle 
Vendémiaire.

Les aventures d u  B aron de Crac.
—Tel est le titre  de la féerie à grand 
spectacle que vient de term iner notre 
collaborateur Garni, en collaboration 
avec Guy d’Abzac.

* * *

Pourquoi je créé le “Nouveau Théâ­
tre  Libre,” tel est le sujet delà  confé­
rence que fera notre excellent collabo­
ra teur et ami, M. Pierre Veber, au 
théâtre  Impérial, sous la présidence de 
M. Charles Bernard, député de Paris.

* * *

ETATS-UNIS

La Renaissance annonce les huit der­
nières représentations de “ Chouquette 
et son As.” Il y aura ensuite relâche 
pour les dernières répétitions de la 
“ Grève des Femmes,” comédie en trois 
actes, inspirée d ’Aristophane, de M. 
Jacques Richepin, e t dont Mme Cora 
Laparcerie in terprétera le principal rôle. 
M usique de scène de M. M ichel-M au- 
rice Lery.

* * *

M. P.-L. Fiers, dont on se rappelle 
les somptueuses revues, redevient l’au­
teur parisien qu’il était, après avoir 
m onté en Angleterre des spectacles qui 
firent sensation des deux côtés de la 
M anche. Nous allons voir prochaine­
m ent de lui, à 1’Apollo, une opérette 
dont il est l’auteur du livret et M. 
Yvan Cary 11, l’auteur de la musique. 
Cette opérette a été adaptée d’une pièce 
musicale, T he Earl and  th e  Girl, 
jouée pendant trois ans à Londres. 
Ce succès anglais deviendra, en se pa- 
risiannant, H ello! Charley, ou la  N u it  
d ’ivresse.

“Take it from m e” est la nouvelle 
pièce qui tien t l’affiche au théâtre de la 
44ième rue. “Sinbad” a été joué 250 
représentations consécutives.

* * *

Le déficit du Grand Opera de Chicago 
pour la saison 1918, est de $300,000. 
Plus de $100,000 sera payé par les sous­
cripteurs, et la balance par Harold F. 
McCormick et sa femme.

* * *

Mme Galli-Curci, la célèbre chanteuse 
d’opéra fera, très prochainement, ses 
débuts dans les vues animées.



LA SEMAINE 
FANTAISISTE

Le Pauvre Veuf

Après vingt-cinq ans d ’un ménage 
Digne de l’enfer, l ’heure vint.
T out à coup, pour le grand voyage 
Son épouse partit enfin.
Bien qu’il ne fu t pas égoïste 
De joie on le v it soupirer:
C’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

Portan t fièrement la culotte,
La femme, ty ran  en jupon,
Avait donné coups et calottes 
A son mari vraiment trop bon.
De se voir libre à l'improviste,
Celui-ci fu t stupéfié :
C’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

Pourtan t c’é ta it à chaudes larmes 
Que sanglotaient les beaux-parents. 
Les cousins et même un gendarme 
Qui s’était glissé dans les rangs.
Seul, le mari, un optimiste,
Ne paraissait pas éploré:
C ’ctait un veuf, hélas! bien triste.
Car il ne pouvait pas pleurer.

D evant une telle tenue 
Des gens s’avouèrent choqués.
Avec des phrases contenues,
Quelqu’un le lui fit remarquer.
11 prom it à ce rigoriste 
De se m ontrer désespéré...
C ’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

D ’abord ce veuf au cœur de pierre 
Achète une bo tte  d ’oignons 
Pour s’en frotter les deux paupières.
Le procédé a du renom.
Mais aux oignons ses yeux résistent ;
Ils restent secs, inaltérés...
C’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

Sans tarder, il cherche autre chose. 
Apprenant que des croque-morts 
Devaient — perspective morose — 
Donner un grand banquet de corps,
Il se fait m ettre sur la liste 
Certain d 'en sortir à son gré...
C ’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

Les croque-morts sont joyeux drilles 
Le pauvre ne s’en doutait pas.
L ’esprit de M ontm artre pétille 
Pendant tou t le long du repas 
E t, rian t plus fort qu’un choriste, 
N otre homme, chez lui doit rentrer... 
C ’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

Solitaire dans sa demeure,
Le malheureux cherche comment 
Font ici-bas les gens qui pleurent 
Quand on sonne subitement.
C ’est un ami, vaudevilliste,
Fameux et partout célèbre...
C’était un veuf, hélas! bien triste,
Car il ne pouvait pas pleurer.

“Je viens, dit l’ami, %)our te lire 
M a pièce finie à l’instant.
Elle est joyeuse, un vrai délire!
Tu vas te  tordre en l ’écoutant!’’
Mais aux propos de l’humoriste,
Le veuf se m it à larmoyer.
E t notre homme ne fu t plus triste 
Car il pouvait enfin pleurer.

C lau d in .

CONCERTS
CONCERT JEAN GOULET

C’est le 24 avril prochain qu’aura 
lieu à l ’Assistance publique le concert 
annuel du professeur Jean Goulet, avec 
le concours de M adame S. Alarie, de 
MM. Honoré Vaillancourt e t Conrad 
Gauthier, du cercle Symphonique Saint- 
Pierre (40 exécutants) et de la classe 
d’ensemble de violon de M. Goulet.

* * *

RÉCITAL LORETTE McEWEN

Mlle Lorette Mcl'.wen, donnera un 
récital le 29 de ce mois, à la salle Lafon- 
taine. Elle a chanté, cette semaine à 
Sainte-Anne de Bellevue pour les sol­
dats convalescents. On a admiré sa 
voix qui est très belle. Cette artiste 
a fait ses études vocales à Boston, où 
elle étudiait depuis au-delà de 2 ans, 
sous la direction d’un des meilleurs pro­
fesseurs du Conservatoire. Mlle Mc- 
Ewen s'est assuré le concours d ’un ténor 
canadien qui jouit- à Ottawa et à Hull 
d ’une réputation enviée.

* * *

LA TOURNÉE PAUL DUFAULT

Le ténor Paul D ufault qui a parcouru 
la province de Québec en tous sens et 
fut acclamé partout depuis que sa gran­
de tournée transcontinentale de Halifax 
à Vancouver est commencée, continuera 
la seconde section de cette tournée 
après Pâques. Les succès obtenus lais­
sent prévoir ce qui attend  l’artiste au 
Nouveau Brunswick, dans la Nouvelle- 
Ecosse et dans l ’Ouest.

* * *

QUATUOR À CORDES DUBOIS

Le sixième et dernier concert du Qua­
tuor à Cordes Dubois aura lieu à la salle 
du “Ladies Ordinary” (Hôtel Windsor) 
le m ardi soir, 22 avril. A cette occa­
sion, nous entendrons un quatuor de 
César .Cui, un trio de Saint-Saëns et un 
superbe quatuor de Binding. Ce con­
cert du 22 avril sera le Même donné par 
le Quatuor à Cordes Dubois à M ontréal, 
depuis le 22 novembre 1910. Le Qua­
tuor entam era donc sa dixième saison 
de concerts en novembre prochain, et à 
cet effet la direction promet une soirée 
mémorable.

* * *

CONCERT LOUIS CHARTIER

Ce baryton donnera son concert annuel 
conjointement avec Mme Harold Mills, 
un soprano très bien doué. D u bary­
ton  Chartier, les journaux se sont tous 
accordés à trouver en lui un interprète 
idéal de la romance. M. C hartier in ter­
prète à ravir les mélodies do Debussy 
et de Grétry.

_________________3
RÉPONSE DU

SOUFFLEUR
Mademoiselle C.—Vous -avez raison; 

M. Lory est bien canadien-fran- 
çais, mais vous faites erreur en ce qui 
concerne son nom; comme plusieurs de 
nos artistes, il a pris un nom de scène.

* * *

Curieuse.— Certainem ent, M ademoi­
selle. M. Albert Duquesne est céliba­
taire. 2o. Je crois qu’il est natif de 
l'Ile  d ’Orléans.

* * *

R. H ébert.—Les pièces jouées depuis 
1911 sont si considérables en nombre 
qu'il m ’est absolument impossible de 
vous en fournir la liste. Vousfferiez 
mieux d’écrire aux grandes maisons 
d’édition de New-York, Paris et Lon­
dres et leur demander le catalogue des 
pièces de théâtres.

* * *

Amateur.—Voyez-donc M. P etit jean. 
Pour le chant, Mme Maubourg.

* * *

Québecquoise.—Il faut vous adresser 
directem ent à messieurs les directeurs 
de théâtres. Je ne vous conseille pas 
de venir là M ontréal, à cette saison.

* * *

A rthur-B .—Vous trouverez la p lupart 
de ces pièces chez Beauchemin ou 
Granger.

* * *

N inette du Théâtre.—Je n ’ai pas 
encore rencontré M. Paul Gury pour lui 
demander cette photographie que vous 
désirez. Si jamais il me la donne, 
soyez certaine que je vous l’enverrez.

* * *

M. B. P.—Vous êtes dans l’erreur. 
Mme Devtiyod n ’a pas jouée à Québec, 
cette saison.

* * *

Jos. de la Var.—Je ne connais pas à 
Mademoiselle Rey-Duzil d’au tre nom 
que Rose.

*  *  *

Annette.— La seule adresse que je 
connaisse de Léo et celle-ci : Léo, Théâtre 
Arcade, M ontréal.

Adressez vos lettres comme ceci: 

LE SOUFFLEUR, 
Théâtres et Concerts,

Casier Postal: 41, Station C. 

M ontréal.
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(suite)

J ’expliquai que je les avais eues en 
échange de vieux rossignols de notre fonds 
“J ’ai une idée, lui dis-je. Nous sommes à 
la tête d’un stock de verrerie, quincaille­
rie, ferblanterie, sans aucune valeur. D é­
barrassons-nous de tou t par une loterie 
générale : un gros lot, valeur de 25 dol­
lars; cent lot de 1 dollar; cent d’un demi- 
dollar, trois cent lots de 25 contins; le 
gros lot seul, payable en article au choix 
du gagnant, parmi les marchandises de 
la boutique ; tou t le reste des lots repré­
sentés par des objets désignés à l’avance, 
et tariûés par nous-mêmes.”

Je rédigeai aussitôt un écriteau- an­
nonce et des prospectus, première ré­
clame sortie de ma plume, qui en ré­
digea ta n t depuis:

SPLEN D ID E LOTERIE  
500 lo ts  d ’o b je ts  co té s  a u  prix  

c o u ra n t.
Ou voit cela d’ici.
La loterie fu t un grand succès pour 

notre boutique. T out le pays accourut.
Les choses allèrent à merveille pour 

ceux à qui la chance fit choisir un lot 
d’objets utiles. M ais les autres! Les 
infortunés gagnaient de vieux flocons et 
des ustensiles en fer-blanc rouillé!

La foule finit par rire devant les mines 
piteuses, e t le départ s’effectua joyeuse­
m ent sans réclamations trop  vives.

Le coup avait pleinement réussi. 
Mon patron m ’en sut gré.

C’est dans cette boutique d’épicerie 
que s’acheva mon “éducation commer­
ciale.”

E n ces tem ps primitifs, c’étaient les 
colporteurs qui nous approvisionnaient. 
J ’appris vite, dans la fréquentation de 
cette classe de gens rusés, à ne croire 
que le dem i-quart de ce que lisaient 
mes yeux, de ce qu’entendaient mes 
oreilles.

Nos étoffes “garanties bon te in t” 
donnaient, sous la pompe, de jolies 
nuances pour l’aquarelle. Rien chez 
nous ne se vendait, ne s’achetait sous 
son vrai nom. N otre café moulu nous 
coûtait le prix des haricots brûlés, le poi­
vre écrasé, le prix des raclures de m a­
caroni et de vermicelle. E n  revanche, 
aux horloges, qui nous étaient offertes

en échange par les villageois, m anqua 
toujours une bonne moitié des rouages.

Qu’on me pardonne la triv ialité  de 
ces détails puérils. Pour moi, ils ont 
la saveur de chers souvenirs.

Je ne perdis pas, au reste, mon temps, 
qu’on le croie, dans la situation modeste 
que j ’avais acceptée.

J ’y vis du moins, clairement, que la 
“ confiance” est la base la plus sérieuse 
du commerce.

Je me dois cette justice: j ’étais de 
mœurs régulières. Je puis le déclarer, 
to u t en débitant rhum  et gin, à flots 
suffisants pour lancer une corvette, je 
n ’ai pas bu moi-même, avant d ’atte in ­
dre mes vingt-deux ans, une pinte 
pleine, certainement, de breuvage fer­
menté.

Je lisais souvent la Bible et ne m an­
quais jam ais la prêche du dimanche.

E n 1827, une terrible épidémie de 
petite vérole s’ab a ttit sur le pays; je fus 
pris de la maladie, qui me défigura cru­
ellement, en labourant tous mes tra its  
de coutures indélébiles.

J ’avais dix-sept ans; à quatre-vingt- 
quatre ans, je ne suis pas encore consolé.

Je  su is  m o n  m a îtr e .— M on  m a ria g e .
—L a n o u rr ice  d u  G én éra l 

W a sh in g to n .

M a passion pour le changement, ma 
foi instinctive dans les futures faveurs 
du sort m ’ont dégoûté de toute dépen­
dance, dès les premiers jours de mon 
enfance, e t de to u t emploi à salaire 
fixe, dès que je fus en âge d’en avoir un.

A mon im agination il fallut to u t de 
suite l’espoir d ’un gain rapide : la chance 
des fortunes soudaines, conquises par 
un coup de l ’ingéniosité et par l’audace 
des combinaisons.

G rand’père m ’offrit un beau jour de 
quitter mon patron pour venir m onter 
sous ses yeux, une boutique à mon 
compte, sans loyer à payer : je devrais 
seulement m ’accommoder pour cela, 
d ’un coin de sa remise, sommairement 
aménagé.

M on m aître ! Enfin, je l’étais! 
Qu’im porte que ce fût sous le to it d’une 
grange !

200 dollars, mon avoir, suffirent à

l’installation de mon épicerie-bazar. 
J ’y adjoignis un bureau de la Loterie 
de l’E ta t  du Kentucky.

Je fis d’assez bonnes affaires pendant 
trois ou quatre ans, et réalisai avec mon 
bureau de loterie jusqu’à 35 et 40 pour 
100 de bénéfices.

Cependant, il me déplaisait de vivre 
seul, et je me décidai à me marier.

Dans l’été de l’année 1831, je deman­
dai à Charity Hellett, la jolie couturière 
de Bethel si elle voulait devenir ma 
femme. Elle dit: “ oui” !

Sous un prétexte quelconque, elle 
partit à cheval, un beau m atin, me 
donnant rendez-vous à New-York.

Je fis comme elle. E t le samedi, 7 
novembre, dans la soirée, Miss Charity 
s’appelait M istress P. T. Barnum.

Il m ’en coûta 5 dollars pour le “ cler­
gym an,” et 10 dollars pour l’hôtel. 
J ’avais vignt et un ans.

Je fus d’abord assez heureux ; j ’avais 
gardé ma loterie et fondé en outre un 
journal. Au bout de trois années, un 
“bill” de l’E ta t abolit la loterie et me 
ruina du même coup.

Il fallait ten ter de nouveau la for­
tune. Je me rendis avec ma femme et 
mon enfant, à Philadelphie.

Un jour, comme je flânais par les 
rues, mon attention  s’arrêta sur la toile 
d’un cirque dépenaillé qui se dressait 
dans un carrefour.

Je m ’approchai. A la devanture de 
la baraque, une toile peinte m ontrait 
un mouton à cinq pattes, deux singes, 
un féroce hippopotame ; puis, dans un 
hamac, entre deux cocotiers, une vieille 
négresse, à tignasse blanche. Des let­
tres au minimum, formaient ce titre  
singulier :

M u sée  d e la  C en ten a ire  
N oire.

Je fis mine d’entrer. Un maigre 
vieillard, de garde à la porte, s’effaça 
lentem ent, d ’un geste las. Sans un 
mot, j ’entrai.

— “ Que montrez-vous là-dedans ?”
— Il reste peu de chose.
—Les singes ?
— M orts!
—L’hippopotam e ?
— M ort!...
— Le mouton phénomène ?
—Je ne l ’ai plus!
— Qu’y a-t-il donc à voir ?
— Oh! nous avons encore la Cente­

naire Noire, mais elle n ’a ttire  pas grand 
monde... Mieux vaudrait une blanche 
de quinze ans!”

L ’homme dit ces derniers mots avec 
un petit accent amer et sarcastique, 
balançant son maigre buste sur ses 
longues jambes.

U n moment après, j ’étais devant la 
Centenaire. Sur un sofa bas et cras­
seux, une momie d’Egypte. Bras et 
jambes morts. Aux mains des ongles 
de 6 centim ètres., Plus une dent. La 
négresse pourtant, vivait. A mes ques­
tions elle répondit drôlement, d’une 
voix étrange qui sortait d’une bûche 
informe, trou noir taillé pdans un arche- 
min couleur de suie, tandis qu’audessus 
du front crevassé, surm onté d’une toison 
jaunâtre, deux cavités profondes te ­
naient la place des yeux, comme aveu­
gles. A suivre


